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rfin d'exercer leurs bonnes ouvres sur .une plus vaste échelle. Outre la
nouvelle Salle dout nous venons de parler, elles ont encore trois Salles en

attente et qi'elles se proposent de livrer- aux rnalades,sitôt que leurs ressources

pécutiaires le leur permettront. C'est ainsi que la charité chrétienne ne

connaît point de limites, parce que, selon l'expression de Bossuet, elle se di!
late dii côté du cial.

Le tableau de's écoles dirigées par les Sours dela Congrégation, que nous

avors.Ie plaisir de publier nujourd'hui, ne laisse aucun doute sur l'ardeur et

le zèle que l'on a paytout pour propager l'éducation et li procurer à la gé-

nération quicomnrce. l est, cri même temps, un témoignage bicn flat-

tur dc la coriflance aie le public repose en la sagesse, et la capacité des fil-

los de cette préciteuse :communautî. La religion n'a qu'à se louer quand
elle voit ses enfants assez sages pour préférer une éducation solide et chre-

tienne à une instruction frivole et mondaine. Cette heureuse disposition des

esprits doit aussi nours donner de gi-andes espérances pour le bonheutr et la

prospérité future du pays. Nous faisons les veux les plus sincères pour

qu'une ardeur si louable re se ralentisse point et que de si beaux comnen-

-entns ne soient que le prélude d'uni avertir plus consolant encore.
Voici ce tableau:

Ville de .4iontréal.
Le Pensionnat, 1
Notrc-- aie c dela Victoire, 113
Faubourg St. Laurent, 179 .
Faubourg St. Joseph, 130
Faubourrg St. Anîtoine, 120
Faubourg Québec, 300
Bonsecouirs, 72
eRécollets, 160-I11 s

.Mis.ions de Montréal.
Cèdres, 58
Chateauguay, .114

Laprairie, 120
Boucherville, ,60
St. Denis, 50
St. Hyacinthe, 140
Berthier, 90
Pointe-aux-Trembles, 70
Terrebonne, 78
Pointe-Claire, 50
Lac des Deux-Montagnes, 30

Kingston, .Missions rde Québec. 140 1000

;t. Roch, 850
Rivière-Ouëlle, 70
St. Frainçouis du Sud, 60
Ste. Marie Nouvelle Beauce, -60
Ste. Famille, 32
Pointe-aux-Trembles, 58- 1130

Total, 33 16
Terre de Vnn-Diemen.-L'article suivant que noustraduisons du Tablef

'de Londres, fait trop bien connattre la bénigne influence du catholicisme par-

tout où il pénètre et sa. supériorité sur toutes les autres dénominations religi-

ouses pour que nous omettions de le mettre sous les yeux de nos lecteurs. La

seule inspection de cette pièce leur fera comprendre sans peine que la vérité

,seule a pu amener l'auteur à cet éloge de la foi catholique. C'est du

Courrier (lut 17 mai que le Tablet tire l'article dont nous parlons et dont

voici la traduction.
4nQue ce soit avec satisfaction ou avec crainte qu'on envisage la chose

dont nous allons parler, il faut toutefrris reconnaitre qu'e Parrivée dJ'un évêque
dansi ces contrées ainsi que le puissant renfort qui vient d'être ajouté à lPE-
glise catholique romaine, pîa rm i noue, sont in évènement quti ie peurt
manquer d'nvoir des conuséqienc-es importanles rr-lativenrent à la frture con-
dition religieuse et sociale de la colonie. Pour not. nors sommes protes-
tant.--Protestint, si nous pouvons parler ainsi, ie naissance ;-prolestant
certainement par érducation, et protestant, nous le cryons stiocèreiient, par

ionviction i mais notre protestantisme ie doit point exiger le fnous, et a
charité ie nours le permet pas non plus de refuser à tunt merbre dI'tun-
Eglise différente de la nôtre, le tribut d'hommage qui lui est dû, e( arqnel
la vertu a droit partout ; et c'est de tout notre cSur que nous publions tes
ténoignages flatteurs que noiaj avons reçus ie toute part sur le carn-tr -
paisible, conciliantt et aimable dei Pévèrque Wilson. Quiant à 'Egliso rqu'il a
été àppelé à conduire, dans. cette colonie, noirs pouvont eun parler sains
manquer de dévouement or de consistance relarivenuent à nos convictions, n

et cri mêe teins sans olreniser ceux que le sort a fait élever d;i"s ceti-
Eglise ; et nous sommes forcé d'admetre (tout catliolique doit-nous permet-
ire de le dire), nous sommes forcé d'admettre avec chragrii que les espé-
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rances de lEglis-e caiholiqiej ronaine r a cette col(ni ie ihtg'r es ou
nou, le reiétons, elles .ôni graEnes. Eis foria'nt cette op'inin, ii '.e

tison point attenition à la prol)abité qué 'cette terre e;t majntenant ta'seue
î:o'oiie pénale ouù dovent se fire les graride's drl tann priodiques des
prisonniers Jrlai.lanas 'déjà catholjiue.-, qui uriltefors étaient einv~oyèà, en
'rande partie, dans les iouveaux.archipel di Sud. Nous avons ýeulemnt
eu en vile d'un côté le caractè're moral des iusières sur lesquellés laction
des missionnaires a été ex&rcée ici, etUde Pautre, le caractère de la¯-eb
girn calliolique roinàine. Qunrnt à cette religion, nous peions qu'il ie

,ut lpas S'e faire une fatisse idoe. Nous n'iijontrîns r ticdine foi *aux p'eiin--
tures extravîgainte 'quirnî en a failes. .Nousius flittons qie nqirîre piété a
é:é réchaulfée par la lecture des pages pleines Ie foi, d'e:-pérance et de ëhaL
rité de Mlasillon, ét rous demandons à Dieu de devenir un ommine tel que
le verueux arîcheveiue de Caimibrav. Toutefois, nos plus intiris con«vic-
(ions rinus cortraignrenit le protester contre ce. pages,.comitne no<tre'e.royan:-
ce nous y force, puisque nous y découvrn« dans leur 'tendances ce-que
nous ne pouvons concilier avec les. principes fondamienitauc qui établissent
la vérité de notrefretigion.Mais quell-sque droiveit re no> tues particulièirfa
elles n'aTectent en aucune manière la vérité ati la' fausseté d'une remarqUe
que les catholiques peuvent expliquer d'une façon et les protestarna 'd'urie
autre, remarque sur la vérité le laquelle nouis appuiyoiie nos prévisimne, ir
la grandeur future de l'Eglise calholique romramre et qui trous font découvrir
'lue la religion-catholique est celle qui est spécial-rreîit adaptée à la nature
humaine, particulièrement à une phae le la nature. huiainc, phase qui
arouve en cesiterres une prodigieuse extensinrî. Ce n'est pAint titre religion

indolente. 'Ce n'est point titre religion qui ne donne rien à faire à ceux qt
l'embrassent. Ce n'est point une religion. qui se contente seileient de do-
Miner la raison, mais c'en est une au contraire qui donne d'une irani*ie
toute particulière à chacun de ses ieibres, sa pari d'action. C'est la reli-
gion qui, sous tous les rapports et dans toutes ses exigences, est la plus op-
posée *à cet esprit le relâchement dans lequel l'un après l'au:remorale et re-
ligion. disparaisent et prennent fin, et elle est encore coime ellé était,
titi secoir< naturel pour détourner l'esprit lumain de tombrr dans l'ir-
religion. Dans un pays comme celrii-.-i, caibii-ri la moisson doi-t donc étre
grande pour elle ! Mais un autre point sr:r lequel nous baonb l'opinion que
nouis avons sur Pherureux av-nir de PEglise caitholiqire romaine d'uns cette
colonie, c'est le zèle invincib'e et énergique de son clergé, qtalités qui 'lui
font honneur. Nous ne sommes point parrtisan de la dotirine du célibét,
romme avantag.'tux aux ministres de cette religion, mais il est incontestable

que l'exemrption des embarras qu'entrainernt les liens domestiques doivent
leur perintetre rite bien plus grande liberté d'esprit et bien plus d'énergie
!ans lettr mini-ière ; pairce quie,comme l'obierve lord Bacon. la charité ar-
rosera dfficilement la terre quand elle a un puilt à remplir. Ce sont les
v-isleyens qui, de toutes les dênomrrinationrs protestantes chrétienne-, ont le
tlus aprr)oihé des c.atholiques romain, comme iiis.ionnaires. Ptut-6 re les
tnt-ils égalés perndîatit le tems que cette secte a existé ; et cela doit être attri

bué art système adiirahle- qui, quoique d'une manière bien différente de
celui de, catholiques, dirigeait ce corps stir la responsabilité des péri s et
mères ou tIes époux qui paralysaient l'énergie du missionirie. Il n'y a
pas d" doute que la nouvelle inprulsion donnée att catholirisme dans cette
enlorie n'engage les chrétiens des autres dénominations à faire de nouveaux
-rrnrt- et noirs souhaitons ce résultat. Il n'y a rien de si capable de don-
ner de l'impulsion aur grnds principes de la morale et de la religion dans
une société que Pémulation ; et celui qui serait efTrayé par la fumée et les
rris de ses rivaux et qui préférerait pour la religion un état de repos, eetl
un ignorai t et un esprit borné. Quand titi malade en est au poiit Je ne
plus sentir son ral, ce calme-exterieur e.st rine marque que la cangréne in-
térieure achève ie tout corrompre et que la mort est proche. Mais quand
notis parlons du confit des principes, -(tous ne voulons rien dire de plus,
trous n'avon4 intention de parler que du conflit de.; principes) nors eriten-
dons'un conflit si grand dans son objet, ei noble en luîi-ri!iee qrr'il an"blisse
les 'omnbattans des deux côtés ar point de discréditer et de désionorer c-lui
rIes deix par-tic qui manquerait de charité envers l'autre. Ayant confiance
en notre cause comme nor: l'avons, voudrions-nout, de grié de cœur, nous
du-pen-rer le la déferure sous prétPxte que nous rt'aurionttts pas les nêmes a"-
v-antres ? La véri/, a dit M lion, n'a besoin ni de subterfuges ni de di-
p/omatie, pour se défendre. A raison encore du respect que nous avona
nouir notre caurse, ne devous-nons pas, tout en la défendant. invoquer cet
esprit tdr, charité dont nous voudrions la décorer.-La charité, cette vertu
quii diminutre le préjugé, détruit l'a nimsité, jette sur la plu, m-uvaie caie
-i .r.flet de haité, et la retnd plus relevée et plus grande encore. La

arité nrui rîe pr-it laisser indifTérent, ntais qui nous défend d'employer,
pour défendre la cause de Dieu, tout ce qui petitlui être injurieux."

N O U V E L L ES R E L 1 G E U S E S.
n.O0Mtr.

-Le pap' s't.t reitii. le ler.octobre, dle Castel.Ganiolfo à-Albanos où il a
rit1 la raihédrale r'' élhè et le cullèg' Nazaréen. Le lendemain. Sa Sain-

,-tô a honoré -le sa pré-ence. à Geizao. le rnuvent rdes capucins et-y a
rlmis à sa table le- cardlinax O-tini. évéque d'Allbano, et Iuttei, éveque
le Fraenai ; rinrét quoi elle s'est diricée vers l'église rie Gallîrro pour y rece'-
voir la bénédiction du saiit-sacrenent. Le Z, le Souver ain-Poitife a· élé à


